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FERMES depuis le 14 mars 
dernier en raison des 
dispositions prises dans 

notre pays pour freiner la pro-
pagation du nouveau corona-
virus (Covid-19), les lieux de 
culte, comme les restaurants 
et les hôtels pourraient bientôt 
rouvrir sous conditions. Ce, au 
vu de certaines mesures d'al-
lègement dues à la tendance 
baissière actuelle et de l'intérêt 
accordé ces derniers temps par 
le gouvernement aux appels in-
cessants à la reprise des activités 
dans ce secteur lancés par les 
responsables des confessions 
religieuses du Gabon.
Aussi pour voir dans quelle me-
sure répondre favorablement à 
ladite demande, les membres 
du gouvernement (Intérieur et 
Santé, particulièrement) ont-ils 
entrepris une série de rencontres 
qui devrait se poursuivre à l'inté-
rieur du pays avec les différentes 
autorités religieuses. Objectif : 
discuter ensemble des condi-
tions préalables à la réouverture 
des lieux de culte. Signe annon-
ciateur de cette décision, la ren-
contre tenue à la Primature le 
10 juillet 2020, par l'ex-Premier 
ministre Julien Nkoghe Bekale 
et les hommes de Dieu.
 Au sortir de ce rendez-vous, 
le gouvernement, le Comité de 
pilotage (Copil) du plan de veille 
et de riposte contre l’épidémie 
à coronavirus au Gabon et les 
confessions religieuses s'étaient 
mis d’accord sur la mise en place 
d’une Commission chargée de 
déterminer le protocole sani-
taire devant guider la reprise 
des activités au sein des lieux 
de culte. Ici, le réel souci pour 
le gouvernement étant de pro-
téger les populations, dont les 
leaders religieux, des moindres 
failles dans le dispositif de lutte 
contre le Covid-19 (dont le virus 
est toujours actif) mais aussi, et 
surtout, de stopper sa propaga-
tion dans notre pays.
En réponse, les religieux as-
surent que les mesures barrières 

seront scrupuleusement res-
pectées dans leurs différentes 
chapelles. C'est pourquoi dans 
l'attente du top des plus hautes 
autorités, certains responsables 
religieux ont non seulement 
formulé un arsenal de mesures 
de prévention et de lutte contre 
le Covid-19 au sein de leurs ins-
titutions (lire ci-contre) mais 
également pris certaines dispo-
sitions matérielles pour favori-
ser le respect 
notamment 
des mesures, 
particulière-
ment la dis-
t anc i at i on 
p h y s i q u e 
dans les lieux 
de culte.
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TIVE• Pour 
s e  r e n d r e 
compte  de 
visu de tous 
ces différents 
réaménage-
m e n t s ,  l e 
ministre de 
l’Intérieur, 
L a m b e r t 
N o ë l  M a -
tha,  et  son 
collègue de 
l a  S a n t é , 
Guy-Patrick Obiang Ndong, ont 
visité dernièrement plusieurs 
sites religieux, des catholiques 
aux protestants, en passant par 
les musulmans et les éveillés.
À Libreville, les membres du 
gouvernement se sont donc ren-
dus tour à tour, à la cathédrale 
Notre-Dame-de L’Assomption 
(Sainte-Marie), à l’Église évan-
gélique du Gabon (EEG), la 
paroisse de Baraka, à l’Église 
de l’Alliance chrétienne et mis-
sionnaire du Gabon, la paroisse 
d’Avéa, aux Assemblées de Dieu 
du Gabon au PK 8, au Centre 
d’évangélisation Béthanie, à la 
Mosquée Hassan-II, etc. Partout 
le ministre d'État à l'Intérieur a 
insisté auprès des leaders reli-
gieux sur la responsabilité indi-

viduelle et collective quant aux 
précautions à prendre en leur 
sein afin d'éviter une résurgence 
des contaminations au moment 
où le virus du Covid-19 circule 
en phase communautaire dans 
notre pays.
Occasion également pour Lam-
bert Noël Matha de s'enquérir 
dans les moindres détails du 
fonctionnement de ces lieux de 
culte. Il s'est notamment inter-
rogé sur la célébration de l'eu-
charistie et de la Sainte cène, la 
collecte de la quête, de la dîme et 
des offrandes, ou encore l’impo-
sition des mains aux fidèles. Des 
détails pratiques qui pourraient 
être soumis à un protocole sa-
nitaire en cas de reprise.
En outre, si certains respon-
sables religieux se disent déjà 
prêts et n'attendant plus que le 
feu vert des autorités, d’autres 
par contre, à l’instar du révérend 
Gaétan Piebi, ne sont pas favo-
rables à une réouverture à court 
terme. De même, il y a des lea-
ders religieux qui passent outre 
l'interdiction du gouvernement 
en organisant des cultes en toute 
clandestinité. Une attitude non 
sans risques.

Lieux de culte : en attendant    le top !
RESPONSABLES religieux et gouvernement sont, chacun de leur côté, en 
train de tout mettre en œuvre pour favoriser le retour des croyants dans leurs 
chapelles. Mais non sans appréhensions face à une crise sanitaire qui semble 
s'installer dans la durée.

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Ici, le réel souci 
pour le gouver-
nement étant 

de protéger les 
populations, 

dont les leaders 
religieux, des 

moindres 
failles dans le 

dispositif de 
lutte contre le 
Covid-19 (dont 

le virus est 
toujours actif) 

mais aussi, 
et surtout, de 

stopper sa pro-
pagation dans 

notre pays.
Plusieurs responsables religieux sont en train de prendre des dispositions pour être prêts à rouvrir.

Ph
ot

o 
: S

N
N



3Vendredi 7 Août 2020LUNION

Lieux de culte : en attendant    le top !

SI la réouverture des lieux de 
culte paraît de plus en plus 
imminente, il reste que, à 

côté des préalables posés à cet 
effet, des interrogations émer-
gent, malgré le tassement de la 
crise sanitaire que révèlent des 
chiffres encourageants (lire par 
ailleurs).
Nombre d'observateurs s'inter-
rogent en effet sur les réelles mo-
tivations de ces hommes de Dieu. 
Si certains d’entre eux ont plu-
sieurs fois sollicité l'aide finan-
cière du gouvernement, c'est sans 
doute parce qu'ils étaient face à 
une problématique pertinente : 

absence de dîme, d'offrandes et 
autres contributions financières 
de la part des fidèles permettant 
d'assumer les charges de leurs 
assemblées. 
Si pour des observateurs avertis 
ces raisons constituent l'essentiel 
du cri de détresse lancé par voie 
de presse, il y a aussi d'autres 
motifs qui paraissent biscornus. 
Ajouté à cela l'indiscipline de 
certains responsables d'églises. 
Sinon, comment comprendre 
qu'alors que l'accord de rassem-
blement dans ces espaces de 
prière n'a pas encore été donné 
par les autorités, certains lieux 
de culte, particulièrement des 
églises dites du réveil, aient déjà 
rouvert clandestinement leurs 

portes aux fidèles en organisant 
des rassemblements aux heures 
de couvre-feu ? Une indiscipline 
synonyme de mise en danger de 
la vie d'autrui.
À mesure  que  s ' appro che 
l'échéance de la relance des ac-
tivités dans les églises et mos-
quées, il y a donc de nombreuses 
questions qui méritent d'être 
véritablement passées au crible 
aussi bien par la tutelle que par 
les leaders religieux. Particu-
lièrement ceux des églises du 
réveil qui semblent moins disci-
plinées. Il en va de la sécurité des 
fidèles qui ne sont aucunement 
immunisés contre le nouveau 
coronavirus.

Le devoir de discipline chez les hommes de Dieu !
Rudy HOMBENET ANVINGUI

Libreville/Gabon
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Plusieurs responsables religieux sont en train de prendre des dispositions pour être prêts à rouvrir.

EN attendant la décision 
officielle du gouverne-
ment sur la réouverture 

des lieux de culte fermés pour 
cause de pandémie de Covid-19 
depuis près de cinq mois, cer-
taines confessions religieuses, 
notamment les communautés 
catholique et musulmane du 
Gabon, ont pris des dispositions 
afin que les mesures préventives 
de lutte contre le coronavirus y 
soient effectives.
Ainsi, sur décision n° 390/
CSAIG du Conseil supérieur 
des affaires islamiques du Gabon 
(CSAIG), les mosquées devront, 
en cas d'ouverture, respecter 
entre autres les mesures d’hy-
giène et de sécurité telles que la 
mise en place d’un dispositif de 
lavage des mains, l’installation 
des fidèles avec une rangée d’in-
tervalle traduit par le marquage 
des tapis ou nattes de prière 
conforme au strict respect de 
la distanciation physique, ainsi 
que l'utilisation de thermoflash 
à l'entrée des lieux de prière.
L’ouverture des mosquées de-
vra se faire 20 minutes avant 
chaque prière et la fermeture 
immédiatement après. Les lieux 
d'ablution et les toilettes seront 
fermés aux fidèles et chaque ora-
teur disposera de son micro. Les 

mosquées, qui seront interdites 
aux enfants et aux personnes 
âgées, seront dotées d'un lit ou 
deux pouvant accueillir, avant 
acheminement vers un centre 
dédié, les cas suspects ou les 
personnes faisant un malaise.
En ce qui concerne la commu-
nauté catholique, des disposi-
tions ont été également prises 
à l’issue de la réunion tenue 
à la paroisse Saint André des 
Trois-Quartiers, dans le 1er 
arrondissement de Libreville, 
samedi dernier. Désormais, les 
Églises catholiques ne feront 
plus des messes de plus de deux 
heures à raison de trois messes 
par jour du lundi au vendredi et 
la messe dominicale commen-
cera le samedi pour s'étaler sur 

cinq séances le dimanche.
Des signalisations au sein de 
l'église au sol et au mur seront 
mises en évidence pour indiquer 
la circulation des fidèles dans 
la nef. Les mesures de distan-
ciation physique seront exigées 
pendant les répétitions ou les 
réunions avec l'eau et du savon à 
l'entrée de chaque salle. L'église 
sera désinfectée après chaque cé-
lébration eucharistique qui sera 
interdite aux enfants de moins 
de douze ans.
Autant de mesures destinées à 
rassurer les autorités et qui, si 
elles sont strictement appliquées, 
devraient également être un gage 
de sécurité à la fois pour les fi-
dèles et les officiants.

Pour quels gages de 
sécurité ?

Cherolle MISSOUKI
Libreville/Gabon

Avec la nouvelle donne, les rassemblements au sein des 
mosquées ne devront pas être comme ici avant le Covid-19.
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